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C a v i t é s  g a s t r i q u e s  d e s  p o l y p e s  e t  c a n a u x  d e  l a  m ê s o g l é e  

c h e z  A l c y o n i u m  p a l m a t u m  P a l l a s

P a r  A n d ré e  D u r i v a u l t .

L ’A lcyonium  palm atum  est un  Octocoralliaire colonial don t chaque 
polype n ’est visible ex térieurem ent que p a r  une très petite  portion 
exsertile, presque tou jours  invaginée. La coupe longitudinale d ’une 
colonie (fig. 2) m on tre  que la partie  supérieure du corps de chaque 
polype se replie dans l ’ex trém ité  proxim ale d ’une cavité endoder- 
mique plus ou moins longue, appelée cavité gastrique ou cavité 
gastrovasculaire. Les jeunes polypes occupent la partie  supérieure 
des cavités courtes, tand is  que les gros polypes plus âgés obstruent 
l ’ouvertu re  des longues cavités ; ces dernières se te rm inen t à  des 
n iveaux  différents d u  tronc  commun. U n certain  nom bre d ’entre 
elles, une tren ta ine  ou une c inquan ta ine  su ivan t la taille de la colo­
nie, v o n t  ju sq u ’à la base même cle fixation de l ’individu sur son 
support.

Les cavités longues sont-elles, ici, les équivalentes des cavités 
courtes, comme le soutiennent K i n o s h i t a  et B r o c h  pour d ’autres 
Alcyonaires, ou au contraire tous les polypes ont-ils des cavités 
courtes se poursu ivan t d irectem ent, dans le cas des polypes te r ­
m inaux  p a r  des canaux  long itudinaux comme le suggère K ü k e n -

THAL ?
Seul, l ’exam en de coupes longitudinales pratiquées dans une 

colonie à!A lcyonium  nous perm e ttra  d ’élucider ce tte  question. 
L’anthocodia  d’un  polype épanoui nous m ontre  8 tentacules géné­
ra lem ent reployés la poin te  en dedans, un ph ary n x  e t une portion 
de la cavité gastro vasculaire générale avec, ses 8 cloisons in te r ten ­
taculaires. Deux cloisons possèdent un  entéroïde droit, long et 
m ince.:  ce sont les cloisons dorsales. Les 6 au tres  cloisons sont 
munies de filaments mésentériques courts, larges, godronnés, ne 
dépassant guère 2 à  3 mm . de long : ce sont les cloisons ventrales 
se com posant de 2 latérodorsales, 2 ventra les  e t  2 latéroventrales. 
La portion  exsertile contient,  en outre, le d ébu t de la partie  génitale. 
En effet, nous voyons fréquem m ent des œufs a ttachés p a r  de fins 
pédoncules aux  bords libres des 6 cloisons ventrales dépourvues, 
à ce niveau, de leur entéroïde. L ’ectoderme du  polype se continue
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Fig. 1. —  Polype à  cavité gastro vasculaire longue. 
j.m.d. : filam ent m ésentérique dorsal ; f.m.v. : filam ent m ésentérique ven tra l ; o. : œuf 

cl. : cloison ; can. : canal de com m unication interpolypaire.
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à la base de l ’an thocodia  avec l’ectoderme général de la masse 
coloniale. La mésoglée e t  l ’endoderm e se poursuivent, en profondeur, 
dans la colonie ; ce dernier limite les cavités gastrovasculaires. Dans 
une cavité courte nous constatons que les filaments mésentériques 
dorsaux accom pagnent les cloisons ju squ’à l ’extrém ité  proxim ale 
de la cavité, e t  que les œufs sont disséminés sur to u te  la longueur 
des 6 cloisons fécondes. Les cavités gastriques longues (fig. 1) 
présentent exac tem ent les mêmes caractéristiques : cloisons stériles 
dorsales avec leurs filaments mésentériques a t te ig n a n t presque le 
fond de la cavité, e t  cloisons ventrales munies de produ its  génitaux 
sur to u te  leur longueur, c’est-à-dire pour les p lus longues cavités, 
ju squ’à leur base. P ar  suite , l ’endoderm e des cavités gastrovascu­
laires (que celles-ci soient longues ou courtes) présente d ’une ex tré ­
mité à l ’au tre  les mêmes différenciations : deux  cloisons stériles 
et six cloisons fécondes donnan t naissance, sur to u t  leur parcours, 
à  des produ its  génitaux. Les cavités on t donc tou tes  la mêm e signi­
fication puisque leur endoderm e présente  sur leur hau teu r  to ta le  
les mêmes différenciations morphologiques com m uniquan t à  cha­
cune d ’elles une individualité  bien définie.

L ’A lcyonium  palm atum  a p a r  conséquent deux sortes de cavités 
gastrovasculaires à même signification : des cavités courtes et des 
cavités longues. H i c k s o n  a noté , sans y  insister, la présence de 
deux catégories de cavités dans  des schémas d ’A lcyonium  digita­
tum. D e l a g e  a relevé le mêm e fait pour la mêm e espèce. Comme le 
montre notre  fig. 2, il n ’y  a  pas d ’alternance régulière entre les deux 
sortes de cavités puisque deux cavités courtes peuven t être voisines 
et que par  ailleurs les polypes la té raux  d ’une d ig ita tion  peuvent avoir 
de longues cavités gastriques. Nous pouvons n o te r  en passan t que 
Briareum  asbestinum  se comporte to u t  au trem en t puisque M. S t i a s n y  

n’y  a  trouvé  que des cavités longues.
Des coupes longitudinales m o n tren t  aussi que les polypes ne sont 

pas indépendants  les uns des autres. Les cavités gastrovasculaires 
terminées en cul-de-sac à différents n iveaux com m uniquen t entre 
elles ind irec tem ent au  moyen de très nom breux  canaux endoder- 
miques parcou ran t la mésog’ée en tous sens. P our rendre les coupes 
plus lisibles nous avons injecté un  indiv idu  détaché de son support 
avec une masse gélatinée colorée.

V o g t  et Y u n g  ont décrit sans ordre les canaux de la mésoglée ; 
pour plus de clarté nous distinguerons chez A lcyonium  palm atum  
comme K ü k e n t h a l  e t A s h w o r t h  pour  les Xéniidés, deux  grands 
systèmes de canaux  : un  système externe ou superficiel e t  un  sys­
tèm e in terne  ou profond.

I o Le système externe se compose de gros canaux  ramifiés, s’é ta ­
lan t à 1 ou 2 mm . environ de l ’ectoderme. Dans chaque digitation 
les canaux  en touren t la base de l ’an thocodia (fig. 3) et envoient des
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F i g .  2. —  Coupe longitudinale d ’une d ig itation . —  F i g .  3 .  —  Systèm e de canaux 
externe au tou r d ’iin polype. —  F i g .  4 .  —  Systèm e de canaux  externe en tre  2  polypes 
voisins. —  F j g  5 . —  R elations entre les 2 systèm es de canaux et un polype, 

c.c. : cavité courte ; c.l. : cavité longue ; p. : polype ; m. : mésoglée ; s.c.e. : systèm e 
de canaux  externe ; s.c.i. : systèm e de canaux  in terne ; cl. : cloison.
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ramifications a u x  polypes voisins. Les com m unications avec la 
cavité endoderm ique gastrovasculaire sont nom breuses : de plus 
fins canaux  se détachen t du  système principal, en touren t les polypes, 
se poursu iven t p a r  une sorte d ’entonnoir endoderm ique a p p a r te ­
n a n t  à la cavité gastrovasculaire du  polype (fig .-4). Les dig itations 
présentent beaucoup de ces gros canaux, car elles sont chargées de 
polypes jeunes et t rè s  rapprochés. A la partie  proxim ale des d ig i­
ta tions  le réseau de canaux  devient p lus lâche e t  le nom bre des 
polypes dim inue ; sur le pou rtou r  d u  tronc com m un il ne persiste 
plus que quelques lumières.

2° Le systèm e in terne  de canaux  est beaucoup plus compliqué. 
Il est profond et enfoui dans  la mésoglée générale (fig. 5). On peut 
distinguer deux parties  dans ce systèm e bien q u ’elles soient en p a r ­
faite continuité  :

a )  un  réseau serré de canaux  larges transversaux , parallèles, reliés 
irrégulièrem ent entre  eux. Ce réseau assez régulier épouse la forme 
circulaire des cavités gastrovasculaires ; il suit transversalem ent les 
plis de l’endoderme. Dans le voisinage de chaque cloison le réseau 
se com plique p a r  ramification des canaux  principaux.

b) Ces canaux  longs donnen t naissance à  un  réseau à mailles fines, 
constitué p a r  de fins canalicules développan t leur plexus dans 
l ’espace in tercavita ire . Ce réseau est ex trao rd ina irem en t anarchique 
et présente  tou tes  sortes de ram ifications et de nœ uds  ; il abo u ti t  
souvent à  des cordons unicellulaires de la mésoglée. Ces fins ca n a ­
licules ne son t que les éléments de liaison entre  deux systèmes 
voisins des canaux  larges péricavitaires.

E n  conclusion, les polypes com m uniquan t en tre  eux p a r  tou te  
une série de canaux, se d is tinguen t n e t tem en t de ces derniers par  
lés différenciations morphologiques de leur endoderme. Ces diffé­
renciations se poursu ivent sur to u te  la h au teu r  des grandes cavités 
longitudinales de la mésoglée, d o n n an t à celles-ci une signification 
de cavités gastrovasculaires. L ’endoderm e des véritables canaux  est 
indifférencié.
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